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DÉPUTSÉ  DU  ROYAUME, 

FO  R.  m'a  N T •■ 

L’ASSEMBLÉE  DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX.. 


iVlESSlEURS,, 

' - ■ * f f 

i . - 'v-  ■ - 

Sa  Majesté  vous,  appelle  auprès  d'Elk 
pour  régénérer  fon  Royaume*  ' 

Votre  lèle  pour  fon  fevvke-  ^ votre  amour 
pour  la  Patrie , font  de  sûrs  garans  que 
vous-  ne  tromperei  point  ni  fon  attente  j ni 
la  nôtre. 

. Parmi  les.  grands  objets  qui  doivent  vous 
occuper  y Vadminijiration  de  la  Jujtice  doit 
tenir  un  des  premiers  rangs* 
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(4  ) 

Cejl  donc  féconder  les  vues  du  Couver^ 
nement  & les  vôtres  ^ de  vous  faire  connoître: 
les  abus  dont^  depuis  long  ^ tems  ^ on  dejïre' 
vainement  la  réforme. 

Cejl  ce  motif  qui  m'engage  ^ Mcffieurs, 
ü vous  faire  l hommage  de  Xhéniis  dévoilée. 

Peut-etrci  devais-je  vous  indiquer  le  re- 
mèdeje  le  fais  y il  ejl  fimple  ^ il  ejl  uni- 
que , il  ejl  pour  le  préfent  comme  pour  Va- 
venir , fans  quon  puifje  V éluder  ; mais  j' au- 
rais craint  y Meflieurs,  paraître  douter  de 
vos  hautes  lumières  ; fouffre^  que  je  le 
gardée  pour  un  tems  plus  opportun. 


& très 


s-humble 
obéijfdivt 
ferviteur , 

P.  F.  ***  , Citofen. 


Recevez  , Meilleurs  , mon  travail  tel 
quil  ejl  ^ comme  un 


THEMïS  DEVOILEE 

DÉDIÉE 

AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX. 


¥ 

JE  refpede  la  Magiftrature  , mais  j’attaque  les 
abus  qui  fe  font  introduits  dans  les  Tribunaux  ; 
l’entreprends  de  les  dévoiler. 

' Citoyens  de  tous  les  Ordres  , c’efl  pour  vous 
que  j’écris  ! Le  moment  èft  favorable  ; vous  allez 
être  aflèmblés  : Üfez  ; je  ne  vous  parierai  que  le 
langage  de  la  vérité  ; vous  jugerez  après. 

Si  j’ouvre  THidoire  , je  trouve  que  dans  tous  les 
tems  nos  Rois  ont  fait  des  Ordonnances  pour  bm- 
plifier  les  procédures  , pour  arrêter  l’àpreté  des 
Officiers  miniflériels  6c  des  Juges  ; qu’ils  ont  ré- 
glé ce  que  ceux-ci  devaient  prendre  en  voyage  , le 
nombre  des  vacations  qu’ils  pourraient  employer  , 
6c  déterminé  les  épices  en  proportion  ; qu’ils  ont 
enjoint  aux  Avocats  6c  Procureurs  d’être  lacc- 
niques.  Je  trouve  que  dans  les  Etat  s de  Moulins  , 
d’Orléans  6c  de  Blois  , non-feulement  on  ajouta 
6c  perfedionna  les  anciennes  Ordonnances  , mais> 
encore  qu’on  fit  dans  les  Tribunaux,  des  réformes 
conGdérables  ; qu’on  fupprima  même  des  Corps 
entiers. 

Mais  tel  efl  le  fort  dos  Loix  ; elles  ne  font  exé- 


curées  que  pafragèremenc  ; ' ceux  qui  Jevroîent  y 
tenir  la  main  , ne  les  ob fer  vent  pas  rigourenfe- 
ment , 6c  l’arc  funefle  de  la  chicane  les  élude. 

Ced  ainfi  qu’en  1667  , l’avidité  s’éroic  telle- 
ment  emparée  des  efprics  , que  les  Auteurs  com- 
parèrent les  Gens  de  Robe  de  ce  tems-là  à des  hy- 
lopiques,  qui  , plus  ils  ont  bu  , plus  ils  veulent 
boire.  C’eû  alors  que  Louis  XIV  , par  les  foins  de 
Colbert  (i)  , donna  ce  Code  célèbre  qui  fait  en- 
core 1 admiration  de  notrediécle. 

Combien  la  milice  du  Palais  ne  fe  récria-t-elle 
pas  ! Il  ne  fallut  rien  moins  que  toute  raucorité 
oe  Louis  XIV  pour  irnpofer  lilence  , 6c  la  con- 
traindre à s’y  foumettre. 

Les  Peuples  ne  tardèrent  pas  à en.  reconnaître 
la  fageffe , 6c  à en  recueillir  les  fruits  : le  tem- 
ple de  Thémis  s’épura  ; fes  Minières  , rappellés  à 
leur  devoir,  fe  contentèrent  de  gains  légitimes  ; la 
Procédure  ceifa  d’être  un  fléau  déflrudeur  ; l’inf- 


(i)  Colbert,  qui  avait  rétabli  les  finances,  porta  fes 
vues  plus  loin,  Juftice , Commerce  , M.arine  > Police  , tout 
fe  refientit  de  refprit  d’ordre  qüi  a fait  le  principal  carac- 
tère de  ce  Minifire  , Sc  des  vues  fupédeures  dont  il  envifa- 
geait  chaque  partie  du  Gouveroenaent,  H forma  , à ce  fu- 
|ef  5 un  Confeii  où  toutes  les  matières  feraient  difeurées. , 
d’où  Ton.  vit  forrir  tant  de  Héglemeiis  , ^ tant  de -belles 
Ordonnances  , qui  font  aujourd’hui  les  fondemens  les  plus 
foîides  de  notre  Gouvernement.  Les  noms  ée  ceux  qui  com-’ 
pofèrent  çe  Confeii  , & qui  doivent  être  confervés , fon|  , 
M.  le  Chancelier  Séguier  , M.  le  Maréçfial  de  ViUeroi , 
pour  qui  avait  été  créée  la  place  de  Chef  du  Confeii  ; MM. 
Colbert,  d’AIigre  , de  Rezeau  , de  Machault , de  Sève  , 
Menardeau , de  Montangis , Poncer,  Bouçherat  , de  la 
Marguerîc  , PulTort  , Voilin  , Hoîman  & Marin.  Abrégé 
de  rmjljûire  dé  France par  h Préjjdént  Ha^aault:. 


îtruâ:ion  d^an  procès  par  écrit,  n’était  pas  ü volü- 
mineufe  que  celle  d’un  appointement  fomrnaire 
d’aujourd’hui  ; le  nom  de  Secrétaire  était  incon- 
nu ; de  une  caufe  ne  rapportait  pas  au  Procureur, 
24  liv.  clair  & net. 

Auiîi  le  luxe  n’était  pas  porté  au  point  où  nous 
le  voyons  ; le  Magiftrat  n’avait  qu’une  mule  ; le 
Procureur  travaillait  dans  fon  étude , à là  tête  de 
fes  Clercs , & l’Avocat  n’avait  d’autres  meubles 
dans  foa  cabinet  , que  fes  Livres  (i). 

La  iimplicicé  de  la  confiance  régnaient  ; la  mul- 
tiplicité des  affaires  produifait  d’abondantes  moif- 
fons , malgré  la  médiocrité  du  faiaire. 

Ces  b eaux  jours  de  la  Juflice  fe  couvrirent  iti- 
feniiblement  de  nuages.  L’envie  de  payer  promp- 
tement fa  Charge,  de  faire  urte  fortune  rapide  , 
rendit  induftrieux  ; on  commença  par  fe  relâcher 
fur  le  nombre  de  quinze  fyHabes  qu’on  devok 
mettre  à la  ligne;  eftfuite  on  donna  plus  d’étendue 
de  de  développement  à fes  raifonnemens;  enfin,  on 
multiplia  les  e#riis  , fans  nécejfîité  ; les  Secrétaires 
s introduifirent  ; les  Commis  de  Crefie  s’attribuè- 
rent des  droits;  tout  fe  vendit  au  poids  de  for  : 
c’eftainfi  que  le  Palais  de  la  Juflice  ell  tombée 
dans  un  défordre  plus  grand  que  celui  de  i66y. 

^ La  même  càüfe  doit  produire  le  même  effet. 
Si  Colbert,  l’ame  de  l’Ordonnance  de  léé/, 
àyart  forme  un  Coufeil  particulier  pour  préparer 
ia  reforme , quel  Co'nfeiï  plus  digne  de  îa  confiance 
du  Légiflateur , que  l’Affemblée  des  Etats-Géné- 
raux / lime  femble  voir  un  pere  au  milieu  de  fa 


(i)  Feu  W.  Prévoit 
genre- -lù. 


Avocat 


famille  nombreufe,  prendre , de  concert  avec  eîlé^ 
des  mefures  efficaces  pour  affiirer  fon  repos  6c  fon 
bonheur. 

Je  n aurai  point  l’honneur  d’etre  admis  à cettè 
Affiemblée  augufte.  Mais  je  fuis  Citoyen  , je  fuis 
français;  les  abus  de  la  Jullice  pefenc  fur  moi 
comme  fur  un  autre  ; j’ai  donc  le  droit  de  m’éle- 
Ver  contre;  j’ai  donc  le  droit  de  faire  entendre  ma 
VOIX.  Quiconque  fupporte  les  charges  de  la  fo- 
cieté  , peut  fe  plaindre  de  fon  régime. ^ 

C’eft  fous  ce  point  de  vue  que  je  me  propofe  de 
demafquer  toutes  les  rufes,  toutes  les  vexations 
dont  les  m^alheureux  Plaideurs  font  vidimes.  Pour 
mettre  de  l’ordre  dans  mes  idées  , je  donnerai  à 
chacun  de  ceux  qui  les  exercent,  fon  paragraphe* 

paragraphe  premier; 

Des  Frocureursi 

Je  me  reffiouviens  côüjôurs  d’un  bon  mot  d’At^- 
îequin.  Procureur  : un  Client  lui  appoVte  un  ex- 
ploit, & le  prie  de  fe  charger  de  fa  défenfe  ; Vo- 
lontiers , dit  Arlequin.  Aiiffi-tôt  il  appelle  fon 
Clerc:  Bonnez-moiunffiac.  Le  Clerc  obéit,  & 
donne  un  fac  a bled..^r7(?^i:///2.  Mettez  cette  affig- 
uation  là  dedans.  Le  Client, Vous  ify  penfez  pas, 
“M,  Arîéqum;  un  carré  dé  papier  dans  un  grand 
fac/  ArUqaîn,  Taifez-vo'us mon  ami,  je  fais  bien 
ce  que  je  fais  ; quand  votre  affaire  fera  inffruitc, 
le  fac  fera , trop  petit. 

Je  juftifie  cet  apologue*  , 

Avant  Charles  IX , on  ne  connaiffait  que  des 
Poffular^.  Ce  Monarque  voulut  les  ériger  en 


Charge  , t«aîs  en  vaîn  ; c’efl  à Louis  Xllî  qn’iîs 
■doivent  leur  infticution  : !a  réputation  C[ü  ils  fe  font 
acquife  , depuis  cette  époque  , ne  fait  pas  leur 
éloge.  Ce  n’eil  qu’en  profitant  des  befoins  de  i Etat 
qu’ils  font  parvenus  à réunir  à leur  communauté 
les  Offices  de  Taxateurs  de  dépens,  ceux  de  Gar- 
des-minutes, de  Lettres  de  Chancellerie  , & qu  ils 
ont  fait  rétablir  à leur  profit  le  droit  de  révifion 
de  de  confeil , qui  leur  avait  été  ôté  par  l’Ordon-^ 
nance  de  1667. 

je  me  fuis  toujours  révolté  contre  cette  réu- 
II' on.  11  eft  ridicule  que  les  Procureurs  fe  taxent 
€ux-mêmes  ; c’efl:  un  Barbier  qui  rafe  l’autre  ; 
ce  Tiers  n’efl:  là  que  pour  la  parade  ; c’efl;  un 
Ancien  qui  règle  les  difficultés. 

Le  droit  de  révifion  efl:  une  vexation  criante. 
Qu’on  paye  le  Procureur  de  fon  travail,  a la  bonne 
heure  ; cela  efl:  jufte  ; le  Prêtre  doit  vivre  de 
l’Autel  ; mais  un  droit  de  révifion  pour  ne  point 
révifer,  un  droit  de  confeil  pour  ne  point  con- 
feiller  , c’efl:  ce  qui  ne  tombe  pas  fous  le  fens  ; 
c’ell  ce  qui  répugne  à la  raifon.  Rigoufeufemenc 
parlant,  la  révifion  ne  pourrait  tomber  que  fur 
les  conclurions  : c’efl:  la  partie  du  Procureur  ; il 
peut  entendre  celle-là  mieux  que  l’Avocat.  Mais 
pour  ce  qui  regarde  le  raifonnement  , irez-vous 
mettre  le  Procureur  , qui  le  plus  fouvenc  ne  fait 
pas  écrire , au  defliis  de  l’Avocat  r Irez-vous  fou- 
rriettre  l’Avocat  à la  cenfure  du  Procureur  ? Quel 
efl:  l’Avocat  tant  foit  peu  eftimable , qui  voudrait 
s’aflujettir  à une  pareille  fervicude  ? 

Jufqu’à-préfent  je  n’ai  confidéré  que  les  droits 
dont  jouiflent  les  Procureurs  , au  moyen  des 
réunions  qu’ils  ont  achetées.  Maintenant  je  vais 

B 


pénétrer  dans 
conduite. 


. A J 

1 inteneur  , Sz  meKre  au  jour  leur 


Un  Procureur  efl-il  chargé  d’une  affaire  , il  lui 
appartient  un  droit  de  conlultation  de  6 liv.  ' 
avant  qu’il  fâche  de  quoi  il  s’agit;  il  fuffit  qffé 

perfonne°"  parvenue  jufqu’à  fon  auguft* 


La  Partie  veut-elle  pourfuivre  , on  s’alTure 
clabora  de  la  folvabiliié  du  Client  : s’il  eïl  r'che 
nhmporte  qu’il  air  tort  ou  raifon  , le  Procureur  fé 
met  en  befo'gne  Sc  donne  efpérance. 

S’il  eft  vereux  , il  fe  retourne  : ou  fon  affaire  elî 
bonne  & ia  Partie  adverfe  opulente  , ou  elle  eft 
mauvaife  & l’Adverfaire  lans  relTourcé  .•  au  pre- 
mier  cas , le  Procureur  fait  fon  métier  ; aux  fécond 
& troifieme  cas,  il  ne  travaille  qu’aucin:  qu’on 
lui  donne  de  l’argent  : quand  on  ne  lui  en  donne 
pas  d avance , il  ne  fait  rièri. 


Dans  la  première  hypothèfe,  l’ihftruaion  corn- 
men ce- réelle  , voici  la  marche. 

Soie  que  i’Appellant  aie  obtefiu  des  défénfes 
ou  qu’ii  îi^en  aie  pas  obtenu  , foie  que  la  Sentence 
attaquée  roIcTufceptible  d’exécution  ou  non  on 
jnerodu-k  toujours  un  Provîfoiré  J qui  forme  un 
âpptDintement  à mettre  : fouvenc  on  fe  contente  de 
1 inftruire  Ôc  de  ne  le  pas  faire  jugera  Le  droit  ed 
toujours  acquis. 

Le  Provifbiré  elî«il  ferieux  , doic-il  avoir  fon 
effet  contre  des  tiers  , demande  en  déclaration 
d arrêt  commun  , appointemens  à méttre  Sc  joint 
2.0  liv.  de  plus  pour  chaque  Prociireur.  * 

^Survient'il  un  ou  piuffeurs  intervenans  , meme 
rétribution  : ce  n’eft  pas  tout , quelquefois  le  Pro** 
vifoire  eff:  renvoyé  à PAudienec.  Surde-champ  les 
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Trocureurs  donnent  chacun  deux  Requêtes  bien 
nourries  , qui  ne  contiennent  que  la  répétition 
de  ce  qu’ils  ont  dit  dans  l’appointement  à mettre  , 
Sc  qui  ne  font  bonnes  que  pour  eux  : l’Avocat , 
la  plupart  du  tems,  n’en  fait  pasufage,  les  Juges 
ne  les  iifenc  jamais. 

A l’Audience,  trouve-t-on  la  decifton  difficile, 
on  appointe  fommairement  ; encore  un  inventaire 
de  produéïion  par  faits  Sc  moyens  ; 24  liv.  de 
plus. 

C’eil  ainfi  qu’un  Provifoire,  qui  coûtait  origi- 
nairement 60  ou  y2  iiv.  lorfqu’il  a pafîe  par  toutes 
les  étamines  que  je  viens  d’indiquer  , occafionne 
une  mafîe  de  f'ais  effiayante  ; encore  je  ne  com- 
prends pas  les  épices  , ni  les  Secrétaires  Sc  Com- 
mis de  Greffe  , qui  font  infatiables  : je  parlerai 
d’eux. 

Toutes  ces  cafcades  j cette  multiplicité  d’écri- 
tures ne  font  pas  le  feul  inconvénicmt  pour  le 
malheureux  Plaideur.  Les  Provifbires  qui  devraient 
être  expédiés  avec  célérité , traînent  des  trois  Sc 
quatre  mois  , quelquefois  davantage  : lés  Parties 
font  épuifées  avant  d’avoir  engagé  le  combat. 

Ce  n’ed;  Ik  qu’un  échantillon  des  gentilicffes  des 
Procureurs  : c’eft  fur  le  fond  , qu’il  faut  les  voir 
exercer  (eurs  talens  ! 

A peine  avez-vous  chargé  un  Procureur,  qu’il 
efl  plus  maître  de  votre  afeire  que  vous-même  : 
votre  confiance  doit  être  aveugle;  il  ne  veut  point 
de  partage.  En  vain  lui  repréfenterez  - vous  que 
vous  voulez  ménager  les  frais  , que  vous  voulez 
qu’on  ne  falfe  que  le  néceffaire  ; ce  n’eft  pas  votre 
partie,  reprendra-t-ii  ; fôyez  tran, quille,  Sc  re- 
pofez- vous  fur  moL 
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Et  tout  âulUcQC  que,  vous  avez  tourne  le  Jos  ' 
votre  doffier  eH:  entre  les  mains  d’un  Clerc  ^ pour 
faire  deux  Requctes  , qui  ne  font  que  ta  répétition 
de  ce  qui  a été  dit  en  caufe  principale.  N’importe 
que  la  caufe  foit  légère  ou  qu’elle  foit  compliquée 
qu’elle  doive  être  portée  à l’Audience  ou  qu’elle 
doive  être  appointée,  ces  deux  Requêtes  mar- 
chent d’un  pas  égal  avec  le  Provifoire.  J’ai  vu  des 
Procureurs  qui  avaient  fait  leur  inlîrudion  avant 
d avoir  reçu  les  pièces  , bien  entendu  que  le  Pro- 
cureur adverfe  en  fait  autant  de  fon  côté. 

Pauvres  Ciiens  ! Tandis  que  vous  fommeillez. 
Vos  Procureurs  , qui  veillent  continuellement 
renverfenc  votre  fortune,  pour  faire  la  leur* 
Suivez- moi. 

! L art  fécond  de  la  chicane  efi  toujours  de  grolîîp 
les  objets , au  lieu  de  les  fimpliher  : de  là  cette 
tendance  continudle  à former  des  inllances,  ou 
fi  on  ne  le  peut  pas,  des  appointemens  fommairés, 
parce  que  les  uns  & les  autres  rapportent  plus 
qù  une  caufe  ; de-là  ce  génie  artificieux  de  cor- 
riger reflreindre,  étendre  fes  conclufions , for- 
cer de  nouvelles  demandes  pour  avoir  occafioa 
de  donner  de  nouvelles  requêtes  & d’y  r^épondre; 
règle  générale;  fur  chaque  demande,  il  faut  que 
chaque  Procureur  ait  deux  requêtes  ; c’efl  de  l’or 
en  barre. 

C’efî  ainfi  qu’en  appel  verbal,  l’inftruaion  efî 
touîours  volumineufe  : elle  s’augmente  encore 
d un  inventaire  , s il  tombe  dans  l’appoincemenc 
fomrnaire.  Il  en  efl  de  même  fur  les  demandes 
principalep  ; exceptions,  fins  de  non-recevoir', 
défenfes , répliqués,  réponfes  , dupliques  Sc  re- 
quêtes de  part  Sc  d’autre.  La  manie  d’écrire  a 


fait  des  progrès  inconcevables  , _des  phvafes  de 
cent  rôles , & encore  la  période  n’eft  pas  achevée.^ 

Ceftbien  autre  chofe  en  procès  par  écrit. 

Eft-ce  un  inftance  ; indépendamment  des  deux 
requêtes  de  FAppellant  & de  l’intimé  , quelque- 
fois plus  , l’intimé  fournit  en  inventaire  de  pre- 
mier produifant , qui  contient  mot  pour  mot  ce 
qui  a été  dit  dans  fes  requêtes.  L’Appellant  figni- 
f e les  caufes  Sz  moyens  d’appel , qui  {ont  dans  le 
même  genre  ; ces  caufes  6c  .rpoyens  d’appel  font 
iüivis  d’un  inventaire  de  produ^ion  , où  Ion  re- 
'prend  les  écritures  de  l’Avocat , 6ç  ou  1 on  copie 
les  pièces.  L’Intimé  fait  paroître  fes  réponfes  à 
'caufes  6c  moyens  d’appel , qui  font  la  répétition 
ennuyeufe  6c  mortelle  de  tout  ce  qui  a ece  fait  de- 
puis le  commencement  jufqu’à  amen;  viennent 
après  les  falvations  de  l’Appeilant , la  réponfe  de 
l’intimé  à falvations  , les  contredits  de  produc- 
tion 6c  les  falvations  de  contredits.  ^ 

Vous  croyez  peut-être  qu’on  ne  fait  rien  davan- 
tage? Détrompez-vous.  Les  demandes  réglées, 
les  demandes  en  jugeant  , les  produdions  nou- 
velles des  pièces  qu’on  a adroitement  ménagées  , 
tombent  comme  grêle  ; on  prend  des  appointe- 
mens  en  droit  6c  joint  ; 6c  voilà  les  avertilfemens , 
les  inventaires,  les  réponfes  à avertifTement  , les 
falvations , les  réponfes  à falvations  , les  contre- 
dits de  produdion  nouvelle,  les  falvations  de  con- 
tredit qui  recommencent  tout  de  nouveau.  Je  mets 
en  fait  qu’on  répète  dix  fois  la  même  chofe. 

Même  marotte  en  procès  par  écrit;  griefs , re- 
ponfes  à griefs  , falvations  , réponfes  à falva- 
tions, 6cc. 

Je  paflfe  fous  Ulence  tous  les  incidens  qui  fur- 


fionTQHg;nT  ‘lu  on  fait  aux  condu- 

de: 

iwip:;Æ^ 

ntt-il  lurprenant  , après  cela , que  les  frais 
loient  fi  exceffifs  ? N’a  î ^ ' -d  . 

dre  un  omr^s  f ^ * ?”  de  crain- 

A ^ U pefte  ? 

d’adrelTe^  ***  ' Procureurs  joignent  des  tours 

Un  homme  a-t-il  du  bien  , & eft-il  gêné  vite 

ce-''on^ft'iJû-^°°^'^^*”r*‘^  ’ ””  ^ehete  fa  créan- 
poûier  nn  / '■'anlport , fous  le  nom  defpq 

d^s  on’n  If  eft-elle  établie  , on  mendie 

h mÆ  l de  fes  Confrères  ; c’eft 

feu  des  n contre  la  main  gauche.  Le 

Snfi  n ^ eftdeVoré  : c’elt 

«e  ter^e  ^tré^de  Bamndî"""  d’u- 

rout=s  les™”  pleureur  qui  faifait  luî-meme 
nZl’In  ' qwi'e*  fignait  du 

rfen  A™e«  r“'  ^e  tableau  , qui  n'en  favait 

a été’dfcoîvert!''""  P°et>e.  Il 

Pen  ai  yq  d’autres  qui , après  avoir  fait  ligner 
rJuVZ  ies  écritures  dont  il  était  véritablement 
’ ^^°'>Wunt  trois  ou  quatre  cahiers  après 

c’eft  P””'',®’’  augmenter  le  volume  : 

c elt  ùn  profit  tout  clair. 

fournir  "?  Procureur  nouvellement  en  charge  . 
i^rrager  amfi  tous  les  do.lîîers  de  fa  pratique  , & 
affigner  enfuite  fes  Cliens  pour  le  payer/ 

■f  ai  vu  des  Procureurs  faire  faire  des  e'critures 


à lo  8c  5 fols  le  rôle,  8c  exiger  32  f.  de  la  Partie. 

J’ai  vu  des  Procureurs  faire  faire  par  leurs 
Clercs  , des  écritures  d’ Avocat , 8c.les  faire  figîier 
moyennant  6 liv. 

J’ai  vu  des  Procureurs  refufer  à l’Avocat  fes  ho- 
noraires , fous  prétexte  qiife  la  Partie  nqlui  avait 
nvcyé  d’argent  ; 8c  les  fonds  étaient  dans  fâ 

’e/l  pas  un  feul  Avocat  au  Palais  , tel  qu’il 
foie , qui  n’ait  perdu  avec  les  Procureurs. 

J’ai  vu  des  Procureurs  payer  l’Avocat  fuivant 
le  reglement , 8c  fe  faire  rembourfer  le  double 
par  la  Partie. 

J’ai  vu  répéter  9^$  î.  pour  une  pîaidoierîe  payée 
24  1.  par  le  Procureur. 

J’ai  vu  des  Procureurs  exiger  pour  les  Seeréraî^ 
Tes  , Commis  de  Greffe,  10  , 20  louis  , là  ou  ils 
n’en  avaient  donne  que  5 àé. 

Leurs  rapines  s’exercent  fur  tout  : les  petite 
ruiffeaux  , difenc-ils  , font  les  grandes  rivières. 
Jamais  aucun  Procureur  n’a  payé  à l’Avocat  les 
é L qui  lui  appartiennent  pour  chaque  arrêt  pair 
défaut.  Jamais  ils  n’ont  payé  aufTi  les  6 1.  qui  re- 
viennent à l’Avocat  pour  chaque  appoincemenc 
qu’il  ligne  ; jufqu’aux  Ecrivains  dont  ils  rognent 
le  fai  aire  ! 

Acheverai-je  de  les  peindre  ? pourquoi  non  ? 
apprenez  à les  connaître  à fond. 

Une  affaire  eff-elle  fur  le  Bureau , pendant  que- 
les  Juges  procèdent  à la  vifite , les  Procureurs 
s’excriment  de  plus  en  plus  ; les  écritures  pullu- 
lent d’une  heure  ou  d’un  jour  à l’autre  ; 8c  fi  le 
tems  ne  permet  pas  d’achever  tous  leurs  ouvrages 
inutiles , on  fignifie  en  blanc  , ou  bien  on  retient 


point  e 
poche. 

Il  n 


( ) 

des  dates  où  les  Procureurs  conviennent  de  îeâ 
accepter  muruellemenc. 

Ofez  révoquer  un  Procureur  ! fi  , au  moment 
delà  révocation  , votre  affaire  n’efl  pas  in/truice  , 
elle  le  fera  deux  jours  apres  ; fon  confrère  fe  prê- 
tera à recevoir  fes  fignificacions  à une  date  op- 
portune. 

Et  leur  tarif  de  1778  , quùls  fe  font  fait  eux- 
mêmes  , n’eft-il  pas  le  complément  des  abus  ? 

Comment  ! on  leur  accorde  2.^  fols  de  confeil 
fur  un  aéi:e  d^appel , & ils  fe  font  donner  en  fui  ce 
6 I,  de  confultacion  fur  un  appel  verbal  , & 9 K 
fur  un  appel  par  écrit  ,!  Eft-ce  eux  que  Ton  con- 
fulte  ordinairement  pour  fe  pourvoir  contre  unô 
fentence  ? 

Comment!  on  leur  palfe  5 1.  4 f.  pour  leur  pré- 
sentation , de  cette  préfentacion  fe  fait  par  un  ade 
qui  n’a  que  quatre  lignes  , & ils  fe  font  payer  en 
outre  leur  aéle  d’occuper  ! 

Cornment!  leurs  requête?,  qui  ne  font  que  du 
barbouillage,  les  coups  d’eiîai  d’un  Maître-Clerc, 
font  fixées  à ^2.  f.  le'rôle  de  vingt  lignes  à la  page  ; 
de  les  écritures  d’Avocat  , qui,  telles  qu’elles 
Soient,  valant  toujours  mieux  , font  arbitrées  éga- 
lement à 32  f.  le  rôle , quoiqu’elles  Soient  fur  de 
plus  grand  papier  ^ de  qu’elles  contiennent  plus  de 
lignes  à chaque  page  , & plus  de  fyllabes  à la  li- 
gne que  les  requêtes  ! Cela  eü-il  boncevable  ? 

Comment  ! 4 1.  16  f.  pour  produire  , 4 1.  lé  fi 
pour  une  requête  d’emploi  , 4 î.  16  f.  de  confulca^ 
tion  fur  ceccé  requête , 7 1*  pour  une  première 
communication  , ôc  4 1.  pour  les  Secondes  ! Tous 

Et 


Et  les  frais  de  taxe,  pour  la  déclaration  , 4 f. 
par  article , 2.  f.  pour  la  copie. 

Aux  Procureurs  c]ui  aiTiftent  a la  taxe  , & ds 
font  au  moins  deux , chacun  par  article  il.  6 u, , 
ce  qui  fait  3 f. 

Au  Procureur-tiers,  3 f par  article. 

Ainfi  chaque  article  revient  à f.  à la  Partie 
perdante  . 

Jamais  on  ne  s’en  rapporte  au  Tiers,  s’il  fur- 
vienc  des  difficultés  ; fuivant  le  règlement  , ehes 
doivent  être  décidées,  lans  frais,  à la  Chamore 
des  Tiers  : on  fuir  une  autre  marche;  on  convient 
d’un  Ancien,  de  cet  ancien  fait  payer  fon  hono- 
raire, ce  qu’il  exprime  élégamment  par  ce  verbe  : 
hahui  ; c’eil  encore  à ajouter. 

Je  ne  parle  point  des  vacations  ordinaires  de  ex- 
traordinaires; c’efl  le  prix  des  démarches  de  mou- 
vemens  : celles-là,  à la  vérité,  iont  défendues; 
mais  on  en  exige  toujours  , de  on  n en  donne  point 
quittance.  Comment  voulez-vous  que  le  pauvre 
Plaideur  ne  foie  pas  ruiné  ? 

Ce  que  je  dis  des  Procureurs  au  Parlement  de 
Paris  , je  le  dis  des  Procureurs  de  tous  les  autres 
Parlemens  , de  de  toutes  les  Jurifdidions  inférieu- 
les  , même  des  Jullices  feigneunales  : il  régne 
parmi  eux  une  émulation  peu  commune  ; c eil  a 
qui  fe  furpaffiera;  de  il  eft  des  Procureurs  de  Pro- 
vince qui  laiffient  bien  loin  , derrière  eux  , leurs 
modèles.  A Touloofe  , à Aix  , à Grenoble  , à 
Bordeaux  , dcc.  les  frais  font  exceffifs  î Ce  n’ed: 
qu’un  procillon  , s’il  ne  coûte  que  10  ou  20,000 
francs.  Le  temple  de  la  Juftice  n’eft  plus  qu’une 
douane,  fon  rituel  efl  une  mine  inépuifable  ; tâchez 
de  le  corriger  ; mais  prenez  bien  vos  mefures de 


r .(  'S  ) 

on  ez  que  les  Praticiens  ont  des  rubriques  qui 
rendent  les  nieiiieures  ioix  fans  effcc. 

S.  IL 

Des  Avocats. 

l’antiqüité  , je  vois  qu’on  dif- 

Kats.  “ , des 

de^’FrP'^^'r'f  premières  places 

de  i t a:  : tels  font  les  Démofthcne  & les  Cicé- 
ron : ils  plaidaient  gratuitement  ; & c’ell  par  cette 
raifon^qu  on  les  appeilait  Patrorii,  comme  li  leurs 

S:sïL'rsri”“‘ 

^ Je  compare  ceux-là  à nos  l’Hôpital  , à nos  La- 
moignon , a nos  Daguefleau  , à nos  Seguier. 

nrirhr  exerçaient  une  Judicature 

dés  Orl  étaient  regardées  comme 

des  Oracles.  Tels  ont  ete  , parmi  nous  les  Budé . 

Pitlimi'é'‘^“''' ’ Dumoulin,  les  Cujas,  les 

L’Av^-at , proprement  dit , était  d’un  rang  in- 
Lrieur  Chezles  Romains,  cette  profeffion  , com- 
rne  celle  de  Médecin , étoit  e.xercée  par  les  Affran- 

Ls  rançonnaient  tellement  leurs  Parties,  que 

e Pirbun  Cinciüs  fit  une  lo,i  qu’on  appela  CrmA' 
afin  de  corriger  cet  abus  ; l’Empereu  r Augufte  y 
ajouta  une  peine , & Claudius  crut  faire  un^nd 
coup  de  les  réduire  à ne  pas  prendre  plus  de  dix 
grands  iefleices  pour  chaque  caufe/ 

Ce  n cil  que  depuis  quelques  fiècles  , que  l’A- 
vocat , qui  n'était  autre  chofe  qu’Avoué , d’oii 


l’on  a Fait  Advocati  ^ & enfuice  Avocat , s’eO:  con- 
fondu avec  l’Orateur  <Sc  le  Jurifconfulce  ; qu  il  a 
fiiic  réjaillir  fur  lui  le  luftre  de  ceuxdà. 

J’appelle  Orateur , celui-là  qui  , doué  d’un  bel 
organe  , maîcrilant  les  paillons  , de  facîiant  fe  pof- 
féder  , domine  fur  fon  auditoire  , de  lui  fait  parta- 
ger les  divers  fentimens  de  fureur  ou  de  haine  , 
de  pitié  ou  de  tendrelTe  donc  il  cil;  animé  A ces 
traies  , je  reconnais  les  Côchin  , les  Labedoyere, 
les  Gerbier. 

J’appelle  Jurifconfulte  , celui-ci  , qui  , retiré 
dans  fa  foütude  , difeute  , avec  profondeur  , les 
queftions  qui  lui  font  propofées  , les  envifage  fous 
toutes  leurs  faces  , de  donne  une  folution  lumi- 
neufe  : tels  ont  été  les  Lhermenier  , les  Cellier , 
les  Lambon. 

J’appelle  Avocats  , ceux-là  qui , concentres  aux 
audiences  des  bas  Sièges,  font  de  leur  profeffion 
un  métier  vil  de  abjeéî  , préfèrent  l’argent  a l hon- 
neur , de  ne  font , à vrai  dire,  que  les  valets  des 
Procureurs. 

Autant  fhonore  de  refpede  les  deux  premières 
claffes  , autant  je  méprife  la  dernière. 

La  diftindion  que  je  fais  , n’ell  pas  nouvelle. 
Loifel  , dans  fon  Dialogue  des  Avocats , l’a  faite 
avant  moi  : Souvenez-vous  , dit-il  à fes  inter- 

locuteurs  , en  parlant^  de  la  troifème  clalTe  , 
33  que  plu  fleurs  font  devenus  très- occupés  par  la 
33  connailfance  & alliance  des  Procureurs  , qui 
33  ont  en  cela  , plus  de  pouvoir  que  n’auraient 
33  les  faveur  des  Confeillers  , Gens  du  Roi,  de 

33  Préfidens  33. 

Loifel  place  dans  la  première  cîafTe  , les  noms 
les  plus  illuflres , qui  ont  honoré  la  Magiftracure. 

C Z 


qui  cravaiî- 


eufs. 


ce  temps-la /on  ne  connaijTaic  point  de 
leau  ; anciennement  l’A^vocat , avant  de  plai- 
r , était  oblige  a chaque  caule  de  prêter  ferment. 
Cet  ufage  , qui  dura  des  fiècles  , s’aboiit  infen- 
bblement;  on  fe  contenta  de  faire  renouverier  le 
ferment,  le  lendemain  de  Saint-Martin  Sc  âo 
uafimodo. 

renouvellement  de  ferment  s’obfcrvaic  en- 
; on  infcrivait  fur  le  regidre  de  Grelîe  tous 
ux  qui  fe  préfentait;  mais  cette  infcription  ne 
donnait  point  d’exclulion  aux  autres  : quiconque 
* été  reçu  au  ferment  d’Avocat , était  admis 
îJer  & écrire.  C’ed  Ménage  qui , le  premier, 
giné  de  mettre  une  diiférence  encre  Avocat 
rlement , & Avocat  f/2  Parlement  : les  Mon- 
il  , les  Pirhou  , les  Loifel  , 
t que  d’ Avocats  en  Parlement.  On 
dans  les  œuvres  de  Coquille  , qu’ayant 
quitté  le  Barreau  de  Paris  de  bonne  heure  , & s’é- 
tant  retiré  à Nevers  , il  continua  de  confulcer  (3c 
faire  des  écritures  pour  le  Palais  dans  les  pro- 
(Sc  indances  qifon  lui  envoyait. 

vénalué  s’étant  introduite  , les  perfonnages 
res  , qui  donnaient  du  relief  à la  profeflirm 
Avocat  , fe  retirèrent  & achetèrent  des  char- 
vinrenc  les  proteélieurs  de  leurs  anciens 
de  tant  que  ceux-ci  trouvèrent  une 
lucrative,  la  liberté  fe  foucint. 
j’époque  défadreufede  166'/  , la  ré- 
de  la  Judice.  Les  Avocats  , fréquentant  le.; 


( 21  ) , 
Palais,  voie  ne  avec  douleur  la  ftérihté  , 
trouvaient  d’abondante.s  moiffons  ; ris  craignent 
de  mourir  de  faim  . fi  le  peu  qui  refte  efl  partage 
avec  tous  ceux  qui  ont  le  tttre  d Avmcat  ; ils  font 
entendre  leurs  doléances  aux  Magiftrats , les  M ^ 
giilrats  font  touchés  , veulent  les  attacher;  parait 
ie  tableau  par  leur  pcrroilfion  , forme  du  nom  es 
Avocats  infcrlts  au  Greffe.  . , 

Cette  dénomination  me  choque , il  devrait  etre 
intitulé  Matrkuk  des  Avocats  , parce  qu  il  ne 

contient  , en  effet,  que  la  lifte  des  matricules  qui 

au  Gieffe.  , i 

Ceic  par  cette  raifon  qu’on  voit  , paf  les  an- 
ciens Arrêts  , que  quand  ie  Parlement  croyaic 

devoir  priver  un  Avocat  de  fon  état  , i or  onnaïc 

qu’il  ferait  rayé  de  la  matricule  , & non  pas  du 
tableau.  Alors  le  corps  des  Avocat.s  ne  s était  pas 
encore  attribué  le  droit  de  juger  fes  Membres. 
Loifel  , à la  fuite  de  Ion  dialogue  , donne  la  hile 
des  Avocats  immatriculés.  Le  tableau  n exiltaïc 

donc  pas  encore.  _ 

Quoi  qu’il  en  foie  , voifa  l’ongme  du  tabieau  , 
l’intérêt.  Conçoit-on  qne  des  gens  qui  afieaenc 
les  dehors  du  définiéreflement  , foienc  conduits 


par  cette  vHe  paiîion  ? 

Cependant  le  tableau  ne  gênait  pas  beaucoup 
la  liberté  : pour  être  admis  , il  ne  fallait  fubir  ni 
examen  , ni  enqueie  inquibtoiiiile  ; mais  par  a 
fuite  , on  s’apperçüt  que  cette  facilité  attirait  un 
trop  grand  nombre  de  fujcts.  Pour  les  ecartei  , 
on  imagina  un  flage  de  deux  ans  ; le  ftage  ne  pro- 
duifant  point  l’eflet  qu’on  avait  attende  , on  e 
prolongea  de  deux  autres  années  , ce  qui  en  taie 
quatre.  Ces  quatre  n’étant  pas  encore  fufiifantes. 


graver 
ettiiiaiK  à une 
urs  , en  exigeant  qu’ils 
rement  aux  audiences  & aux  con- 
aient  une  biblioth^-que  de  ^00^) 

» 5oo'l.TuEr“&  ' ® , un  revenu 

é d’érrirp  vX-  • * ^ inreidifant  la  fa- 

fan  mifSicXr^  On 

ftsde  l’â4  ‘^""didats  au-def-, 

ci'reurs  ■ r O"'  été Pro- 

crés.  ’ ‘'"gagés  dans  les  Ordres  fa, 

™ A.ot”'  ;X’“  1*  r™'  P"- 

tif  l’indépendance  dont  les  Avoca^fTf 

inrerditl  l’A^oca;  l’exe“rdce  d^froJo^H-  “ 
moment  même  où  le  Parlement  Tn 
au  ferment  Im’  j en  le  recevant 

C’eft  la  matricule  de  l’IvoL^fo' 
régime  le  rend  fans  efe  ^ 

'^'ten'd  dlel^  ëouverr^n:,  des  Avo- 

Par,ui  elf^lle  aumdXf  ^Sù 'elTa  BoO^dluT'; 

EDéS\t=tTerâz:‘ù^fs^^^ 

U,p,e„  , ■„  GoJ.4?'C4t^^ 

MettaienL-ils  des  entraves  à ceux  qui  voulaient 
courir  la  meme  carrière  qu’eux  ? Eft-ce  que  l’A 
vocat  peut  etre  ppyé  des  avantages  de  fa  qualité* 

Jerce  . i.a  jurildiaion  que  vous  vous  attribuez  , 


n’efl-elle  pas  évldemnienc  une  ufurpatxn  È.  un 

"'^Te'disia  partie  gouvernante  ; car  il  faut  favdir 
que  les  Avocats  au  Parlement  le  lonc  ér.ges  en 
démocratie  : la  fouverainete  refide  dans  1 Adem- 
blée  Générale  ; c'ell  elle  qui  juge  en  dernier  rel- 
ibrt  & fans  appel  ; mais  cette  Allembtee  generale 
ne  pouvant  avoir  lieu  continuellement  , elle  con- 
fie fes  pouvoirs  à des  Délégués  ; de-la  cette  divi- 
fion  autrefois  par  bancs  , maintenant  par  colon- 
nes ; chaque  colonne  tient  des  Affemblees  parti- 
culières tous  les  mois  , élit  tous  les  ans  deux  Dé- 
putés Ces  Députés  di  toutes  les  colonnes  for- 
ment avec  les  anciens  Bâtonniers  , préfidés  par 
le  Bâtonnier  en  exercice,  ce  qu’on  appelle  la 
Chambre  de  la  Députation.  C’eft  cette  Chanabre 
de  la  Députation  qui  connaît  des  délations  tene- 
breufes  ; qui  admet  au  tableau  , ou  qui  vous  y te-' 
fufe  ■ qui  vous  fufpend . ou  qui  vous  raie.  Ses  iean- 
ces  font  régulières  tous  les  jeudis.  Les  Députés 
rendent  compte  à leurs  colonnes  de  ce  qui  le  pàlTe 

à la  députation.  « i 

Avez-vous  prêté  ferment  d’ Avocat,  & voulez- 
vous  fuivre  le  Barreau,  il  faut  préfencer  votre 
matricule  au  Bâtonnier,  qui  vous  indique  la  co- 
lonne à laquelle  il  vous  attache  ; vous  la  portez 
enfuite  aux  Députés  de  votre  colonne;  ceux-ci 
font  les  informations  ; c’eft  à eux  d’en  rendre 
compte  à la  députation.  On  vous  queftionne  fur 
votre  naiftance , fut  votre  fortune;  on  va  faire 
inventaire  chez  vous;  votre  jeunefle,  vos  aaionS 
privées  font  mifes  au  creufet  ; & ce  n’eft  qu’au- 
wnt  que  le  rapport  vous  eft  favorable  , que  vous 
êtes  agréé;  même  cérémonial  pour  le  tableau  ; c eft 


fur-toi 
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^ t envers  ceux  qui  annoncent  des  talehs  . 
quon  cfe  de  plus  de  rigidité.  Les  fujets  nicdio- 
cres  palfenc  d embiée. 

En  Eiit^d  admiffion  au  flage  ou-att  tableau  la 

députation  a le  dernier  relTort  ; fi  elle  vous  reie’te 
vous  n’avez  plus  de  relTource  , il  faut  abdictuer  la 
P'®*'®;»»"  que  vous  aviez  embrafiee,;  l’autorité 
des  Aîagifirats  n’ell  d’aucune  confiJération  ; vous 
eces  exclus  , fans  être  entendu. 

L’Avocat  furie  tableau  * ell  tant  foit  peu  plus 
privilégié.  l i 

Eft- il  dénoncé,  la  députation  lui  donne  un 
veniat;  s’il  n’obéit  pas  , rayé  : s’il  fe  préfente 
on_  écouté  fa  jufiification  ; & fuivant  qu’elle  elî 
latis.aifante  , ou  non,  la  députation  l’abfoût . ou 
ie  punit. 

Les  punitions  de  la  députation  font  de  diffe- 
rens  genres;  femonces  ou  mercurielles’,  incom^ 
munication  pour  un  temps  ; privation  de  voix  dé^ 
Jibérative  , ôc  des  honneurs  de  l’Ordre  ^ déplace- 
ment de  rang,  du  premier  au  dernier,  radiation. 

Les  jugemens  de  la  députation  font  fans  appel,* 
à l’exception  de  celui  de  radiation;  pour  celui-là 
feul , l’Avocat  fur  le  tableau  a le  droit  de  deman- 
der l’Affemblée  générale  , & on  ne  peut  la  lui  re- 
fufer  ; pour  tous  les  autres  , il  faut  qu’ils  fe  fou- 
mettenc 

La  députation  n’aime  pas  les  Alfemblées  géné- 
rales ; la  raifon  en  eft  fimple;  c'ell  que  les  Alfem- 
blées générales  ont  prefque  toujours  rétabli  ceux 
qu’elle  avait  rayés. 

Si  la  radiation  ell  confirmée  à fAiïemblée  géné- 
rale , l’Avocat  efl  perdu  ; le  Parlement  n’ccoiue 
pas  fa  réclamarion* 

Comment! 
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Comment  î ]e  ne  pourrai  pas  me.  plaindre 
Tribunaux  de  l’injudice  qu’on  me  faic  ? Les  Sen- 
tences de  la  députation  , les  Jugemens  de  rAfîem- 
biée  générale  , leront  plus  que  des  Arrêts  qu  on 
peut  attaquer  par  requête  civile , ou  en  calTation  ? 
Les  Avocats  formeront  un  Corps , qui  ne  reconnaî- 
tra aucun  fupérieur  ï il  exiHera  dans  un  Etat 
monarchique  , une  démocratie  ï Les  interprètes 
des  Loix , n’auront  de  Loix  que  leurs  caprices  ? 
Eft  ce  bien  férieufemenc  que  les  Avocats  au  Par- 
lement de  Paris , ofenc  foutenir  un  pareil  fyftême/ 
Syftême  qui  les  met  au-delfus  des^  Cours  Souve- 
raines ; fyflême  qui  ombrage  même  1 autorité 
royale  , puifqu’il  tend  à les  affranchir  de  toute 

autorité.  . . Va  • 

Je  craindrais  de  pouffer  plus  loin  iries  rcnexions. 
Ah  ! qu’anciennement  les  Avocats  étaient  éloignés 
de  s’attribuer  fur  leurs  Confrères  une  pareille  Ju- 
rifdidion  ! On  ne  les  vit  point  s^charner  après 
Dumoulin,  lorfqu’entraîné  dans  les  erreurs  de  fon 
fiècle,  on  le  jetta  dans  le  féjour  du  crime;  lorf- 
qu’il  écoit  obligé  de  fe  défendre  de  l’accufation  in- 
tentée contre  lui,  ou  qu’îl  fùyoit  fa  Patrie;  le 
Barreau  n’avoit  point  alors  de  Bâtonnier  a- fa  tête  ; 
la  confiance  &;  l’amitié  régnaient. 

Que  les  temps  font  changés!  le  Bâtonnier  fe  re- 
garde comme  une  efpece  de  Didateur;  il  exerce 
une  hiérarchie  fur  les  Avocats  des  Sieges  infé- 
rieurs; on  dirait  que  c’efl  la  République  romaine 
qui  gouverne  les  Provinces  conquifes  par  fes  âmes. 

Qu’ils  font  inconféquens  ! le  mot  d’indépen- 
dance eft  dans  leur  bouche  , & ils  fe  rendent  ef- 
claves  ! & iis  fe  forgent  des  chaînes  lEntendez-les  ; 
le  défintéreffemenc  eil  leur  apanage  ; & ils  éloig- 
nent ceux  qui  peuvent  partager  leur  travail  ! 6c  ils 
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fe  font  accordés  le  privilège  exclufifde  faire  feuîs 
les  écritures , 6c  de  pouvoir  taire  imprimer  î cela 
rfefl-il  pas  contre  le  droic^ des  gens  . 6c  préjudicia- 
ble  au  Public 

C’ef!  trop.  Régénérez  le  Barreau  , il  en  a grand 
beioin  ; que  1 ordre  foit  dilfout , le  tableau  fup- 
primé , 6c  que  la  liberté  renaîlfe  : vous  verrez  les 
talens  fe  preifer  en  , foule  dans  la  carrière  ; i émula- 
tion excitera  le  courage  , 6c  la  Juflice  étonnée 
ecoutera  avec  admiration  des  Orateurs  dignes  des 
beaux  jours  d’Athènes  6ç  de  Rome.  ' 

^IDaiîs  1 état  aétiiebla  profelHon  eil  avilie,  dégra- 
dée ri’Avocat  delà  troifième  clatfe  faicbaffemenc 
fa  cour  au  Procureur , rpendie  fes  caufes  6v  fes^ 
écritures  ; 6c  quelles  écricures  ! des  écritures  dans 
un  jargon  barbare  ; d.e-s  écritures  à la  toife.  * 

Les  Avocats  chaxeîains  la  deshonorent  encore 
davantage;  ç’eR  ün  tripot  abomipablel  ces  Mef- 
beurs  ne  plaident  aucun  contradidoire , les  au-' 
dieiicts  fe'pafîent  en  remifes  ; toutes  les  femaines, 
ils  ont  des  comités  emr’eux  ; c’ed  là  ou  i.îs  difcu- 
leiu  les  intérêts  qui  leur  font  confiés  ; c ’efi: -là  qu’ils 
conviennent  d expediens  qu’on  mçt  fur  le  plumitii^ 
lans  que  ^ Juge  en  fâche  rien  ; 6c  avant  d’en  venir 
a 1 expeuient  definitif,  pn  confent  une  multitude 
d’expédiens,  qui  n’ûrdonncnt  que  des  avant  faire 
droit , comme  de  fatisfaire  à des  exceptions,  conn- 
ine  de  donner  telies  ‘pièces  en  communication  , 
6cc  ; 6c  le  tout  pour  multiplier  les  honoraires  : 
c’efi;  au  milieu  d'un  feftin  qu'on  rend  ces  belles 
Sentences  . ‘ ' 

Un  jeune  Candidat  veutdl  fe  fixer  au  Cliâteleç  ; 
les  Avocats  qui  ont  la  pplfeflîon  pour  eux  , le  font 
venir  quarante  fois  inutilement  pour  une  caufe  ^ 
je  dégoûtent , & le  forcent  d'y  renoncer  : ils  n^ 
yGulênt  point  de  concurence. 


procès  , 


mettre  , votre  appom- 
:Onréquence  ^ indépen- 
düiiner  deux,  quatre  , 
donner  fix  au  Valec-de- 


Secrécaire  promet' 
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Et  l’on  tolérerait  plus  long-temps  un  Corps  qui 
renfeime  tant  de  corruption  dans  fon  fein  ? un 
Corps  qui  réduit  la  JuHice  à l’inadion  , ou  qui 
îa  met  en  adivicé  à fon  gré  ? ^ ^ ^ ^ 

IS^on  , non  *, le  Gouvernement  éclaire  , s emprei- 
fera  de  mettre  un  terme  à l’avidité  , d en  décrui- 
Tant  ce  Corps  , donc  le  régime  defpotique  oc  pro- 
hibitif provoque  lui-même  la  profcription , il  ne 
donnera  qu’un  nouveau  luflre  à ces  Orateurs  oc 
Jurifconfulceà  eilimables , qui , pour  jouir  de  toute 
leur  gloire  , n ont  pas  befoin  que  leurs  noms  fdienc 
infcrits  fur  un  catalogue  : leur  réputation  les  fait 
affez  connaître. 

§.  III. 

Des  Secriraires, 

Tout  s’ennoblit;  on  difaît  autrefois  le  Clerc 
d’un  Cortfeiiler  ; c’eft  maintenant  fon  Secrétaire. 

La.  place  d’un  Secrétaire  de  Confeiller  vaut 
prefque  celle  d’un  Fermier-Général  ; ils  ont  trouvé 
ie  moyen  de  la  rendre  très-lucrative. 

/ Avez-vous  un  appoinrement  à mettre,  un  a 
pojncement  fommaire  , une  inlïance  , un 
un  délibéré  , un  référé  , il  faut  aller  trouver 
Secrétaire.  Pour  un  appointement  à mettre 
pointement  fommaire  , 6 li 
feulement  pour  avertir. 

Si  votre  appointement  a 
temenc  fommaire  font  de  cOnféquence 
dammenc  des  6 liv.  il  faut  donner  deux 
imic , dix  louis  ; j’en  ai  vu  donner  fix 
chambre  du  Rapporteur. 

Le  Valet-de-chambre  , le 
trient  mons  & merveille  : la  demande  était  jiute; 


C 

ccpGnQâîît  CtiG  efl  pcrciüc  ; 1 «tvcz* voit?  pour î^uc?î  ? 
C eft  que  rAdverfaire  avait  donné  le  duuble. 

Ert-ce  une  indance,  un  procès  , ceia  devient 
fins  cher  : l’extrait  fe  paj^e  à raifon  de  quarante 
iols  du  rôle  ; c’ed  un  prix  fait  : l’Avocat  ne  prend 
qaje  trente  deux  fols  ; n’importe.  L’Avocat  tra- 
vaille lui-même,  le  Secrétaire  fait  travailler  à 5 
fols  : tout  cela  ed  égal. 

Encore  fi  vous  ne  payez  qu’à  raifon  de  quarante 
fols,  vous  etes  mal  venu  : il  faut  des  gratifica- 
tions , vingt , quarante , cinquante  louis  : on  com- 
mence alors  à entendre  votre  afiaire  , erpérez. 

Mais  fi  vous  oubliez  le  Commis  ou  le  Sous- 
Secrétaire  , c’ed  comme  d vous  n’aviez  rien  fait  ; 
avez  foin  de  vous  informer  de  celui-là  , alkz  le 
trouver , fatîsfaites-Ie  noblement  , fans  quoi  vous 
retombez  de  Caribe  en  Scylla  ; n’oubliez  pas  le 
Portier  , c’ed  une  cbofe  effentielle  : Monfieur  n’y 
ferait  jamais  pour  vous. 

Vous  êtes  tranquille  , vous  penfez  que  le  Secré- 
taire vous  fera  favorable  , appuyera  votre  bon 
droit  ; foyez  aux  aguets  : fi  votre  Partie  adverfe 
ed  plus  généreufe  que  vous,  la  chance  tourne  , 
votre  affaire  ed  faite  ; c’ed  ainfi  que  d’un  fac  on 
tire  plufieurs  moutures. 

Le  Secrétaire  qui  a reçu  des  deux  Parties  , n’ed 
pas  encore  raffafié , l’affaire  jugée,  fon  droit  de 
remife  ; cela  ed  d’obligation  : comme  fi  le  Secré- 
taire qui  a été  prendre  au  Greffe  des  facs  , n’étoic. 
pas  tenu  de  les  y remettre  après  en  avoir  tiré 
toute  la  quinteffence  ! ! 

Dérruifez  promptement  cette  maudite  engean-  ' 
ce , & que  le  nom  en  foit  pour  jamais  effacé  du  ’ 
Sanduaire  delà  Judice, 
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§ I V. 

Des  Epices» 

Je  m'clève  contre  les  vacations 
fens  combien  la  corde  que  je  touche  , efl  delicate; 
mais  pourquoi  craindrais-je  d en  parler  , quan 
toutes  les  Chambres  des  Enquêtes  s’en  font  plain- 
tes elles-mêmes,  quand  elles  en  font  avares  au- 
tant qu’ôn  les  prodigue  ailleurs  , quanc  e es  ont 
olfert  de  n’en  plus  prendre  du  tout  ? Pourquoi 
craindrais-je  d’en  demafquer  les  abus,  qU3,n  a 
plus  faine  & la  majeure  partie  des  Magiftrats  en 
gétnifTent  eux-mêmes  & en  défirent  la  reforme  . 
Ofons  donc  en  faire  connaître  1 origine.  ^ 

Les  épices  n’étaient,  dans  le  principe  .que 
des  préfens  ou  une  gratification  , que  1 on  faifaïc 
aux  Juges,  quand  ils  avaient  fait  gagner  un  procès. 

On  appellait  ces  fortes  de  préfens  cpices  , vjivce 
qu’avant  la  découverte  des  Indes  , on  confifaïc  les 
fruits  a & on  faifoit  les  dragées  avec  des  epiceries, 
êc  non  pas  avec  du  fucre-,  qui  étoit  ^ort  rare  dans 
ce  t.ems-Ià.  La  libéralité  volontaire  des  dragees  ix 
confitures  fut  tournée  en  nécefiité  , & changée  en 
arn-ent.  Le  regiftre  du  Parlement  prouve  que  e 
Sire  de  Tournon  , par  la  licence  de  la  Cour  , bailla 
vingt  francs  d’or  pour  les  cfices.  ^ ^ 

C’écait-là  tous  ce  que  les  Juges  exigeaient;  mais 
les  affaires  s’érant  multipliées  , on  imagina , pour 
l’expédition  , d’établir  des  Bureaux  chez  le  1 re- 
mier  Préfident  , pour  les  yoir  de  Commiflaires. 
On  accorda  , outre  les  épices , une  fomme  déter- 
minée par  chaque  vacation  , qui  doit  etre  de  deux 

heures.  . . , 

Alors,  le  nombre  des  vacations  employé  par 
les  CommilTaires  , fervitde  thermomètre  pour  ré- 
gler les  épices. 
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j5  RappirteL'de7onraTai?"d!i’ns^ 

Ion  extrait  h.i.„,ame  ’ 

, le  Légiflatfut  publia  To^^àtCncet 

liwi'ÜaSuJàêtff"''”*''"'  q“‘‘ 
r'tict  XXIV 

dernier  Septembre.  ^ P^'emier  Mars  jufqu’au 

-i' twà  !' “Sr„Ti  f"" ,'“  ?s' ■ I'  "’■“- 

Tome  affaire,,  telle  qu’ene'*'fbir''’ 

Commiffaires.  Dans  deux  ^n,.  ’ ^ 

moins  trente  inftances  IT' 
ïîombre  dès  vacatînn^  i ^ . le 

celles  quW  S ;i7e 

Ne.  On  conçoit,  P°»^  «>utes  enfetn- 

4pmrer  fa  parade  froTsl’uT’''‘^“"  Ta/lCdr 

*»“«•  r»» 

r-)'<-  J.  cm  é îSiLf,°Z,  r^“  • '■' 

'"cïcirfr? 

Ppuye  pas  davantage. 
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V. 

Des  Commis  de  Greÿe. 

Mon  indigriaûon  s’allume;  ne  vois  par-couc 
eue  voracicé  ; l’Avocac  ^egmuTe  le 
râe  pille , le  Secrétaire  me  fuce  le  Juge  m ep  , 

& le  Commis  de  Greffe,  niecorche.  ^ ^^ 

Ou’ai  je  befoin  de  fon  miniftere  . N ^ P 

à f.i-  l'Arrf.  > î»-»  S“'  g 

rave  pas  fa  greffe  ? Vous  n’y  eces  pas  ; C Gomims 

ffe  Greffe  eft  plus  de  conféquence  Pj": 

lez  ; c’eft  lui  qui  rédige  le  “ p^|ue  • il 

il  peut  vous  faire  gagner  une  affaire  perdue  • u 

tournure  (m  tout. 

lis..  ; î j’‘'s,?";ô»oï 

NS”«r..rf.ir4>ï“s”“'',  '*  “r 

1er  avec  les  loups. 

§.  V I.  ■ 

Des  Greffiers  Gardes-facs. 

veut  avoir* 
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s-  VIL  - 

JDes  Eiüjfursr 

Ceux  du  Parlement  font  en  général  honnêtes  ; 
lis  ont  quelques  complaifances  pour  les  Procu- 
reurs ; iis  leur  donnent  des  antidates  ; ne  fautdl 
pas  vivre  avec  tout  le  monde  ? 

Les  Huiffiers  d’audience  du  Châtelet  n’antida- 
tent pas  , mais  ils  font  des.  lignifications  en  blanc  ; 
cela  revient  à-peu  près  au  même. 

J Huiffiers  à verge  & à cheval , ce  font 

des  fouffleurs  du  premier  ordre  ; les  Confuls  en 
font  ü perfuadés  , qu’ils  ordonnent  toujours  le 
reaffigné. 

Quant  aux  faifies  - exécutions  , failles  - réel- 
les  leurs  procès-verbaux  contiennent  bien  éta- 
bli.Tement  de  Gardien  . mais  ils  ne  le  lailî'ent  ja- 
mais -,  cela  ne  feroit  pas  leur  compte.  Le  même 
Gardien  fort  dans  dix  endroits  à la  fois. 

^ Les  Huiffiers-Prifours  font  d’un  vol  plus  élevé  ; 
c’eft  dans  les  fuccellîons  qu’ils  dévèloppènt  leur  in- 
ÿllne;  c’elî  un- pays  de  conquête  pour  eux.  M. 
Dutour  , Lieutenant-Civil,. dirait  que  les  frais  de 
fcellés,  inventaires,  ventes,  liquidations  , parta- 
ges , s élevaient , tous  les  trente  ans  , à une  fom- 
ine  égale  à la  valeur  de  tout  le  mobilier  de  Paris. 

Voila  la  Jullice  : elle  ell  établie  pour  conforver 
vnrr^  . elle  le  dévore  ; c’elMa  Fable  de 
& des  Plaideurs. 


